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LE Fonds monétaire inter-
national a remis à jour ses 
prévisions de croissance 

pour l'économie mondiale ; ac-
tualisant ce mois de janvier 2021, 
les Perspectives de l'économie 
mondiale (PEM) d'octobre 2020. 
Selon le bulletin du Fonds, dans 
un contexte marqué par une in-
certitude exceptionnelle, l’écono-
mie mondiale devrait, cette fois, 
connaître une croissance de 5,5 % 
en 2021, puis de 4,2 % en 2022.
Les prévisions pour 2021 sont 
revues à la hausse de 0,3 point 
par rapport aux prévisions pré-
cédentes car pour le FMI, le 
mouvement de l'économie de-
vrait s'effectuer en deux temps. 
D'abord un fléchissement au 

début de 2021 devrait laisser la 
place à un nouvel élan au deu-
xième trimestre à mesure que la 
disponibilité des vaccins et thé-
rapies s’accroît. L’activité devrait 
s'affermir dans les secteurs où 
les contacts sont fréquents grâce 
aux programmes de vaccination 
déployés par les États, d'une part, 
et la poursuite des mesures de 
soutien dans un petit nombre 
de pays, d'autre part.
Mais la vigueur de la reprise ne 
sera pas la même partout. Elle 
va dépendre " des interventions 
médicales par pays, de l’efficacité 
des mesures de soutien mis en 
place par les États, de leur exposi-
tion aux effets de contagion entre 
pays et de leurs caractéristiques 
structurelles à l’aube de la crise", 
précise le bulletin du Fonds.
L’action des pouvoirs publics 

reste l'élément décisif de cette 
croissance et le Fonds demande 
d'assurer un soutien efficace 
jusqu’à ce que la reprise soit fer-
mement enclenchée. L'action 
des pouvoirs publics devrait ci-
bler " des priorités impératives, 
à savoir relever le potentiel de 
production, garantir une crois-
sance participative profitant à 
tous et accélérer la transition vers 
une économie moins tributaire 
du carbone". Une coopération 
multilatérale forte s’impose pour 
maîtriser partout la pandémie.
À noter que pour le Gabon, le 
Fonds monétaire estime que la 
croissance économique serait 
de 2,1 % en 2021 et que le taux 
d'inflation se situerait autour de 
3 % la même année. Ce qui de-
vrait affecter le pouvoir d'achat 
réel des ménages.

Le FMI révise la croissance 
mondiale à 5,5 % en 2021

Innocent M'BADOUMA
Libreville/Gabon

Les technocrates du FMI ont revu leurs prévisions de crois-
sance.
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LE scénario de référence 
de reprise économique du 
FMI repose sur l'hypothèse 

que les pays avancés et certains 
pays émergents disposeront de 
vaccins en grande quantité à l’été 
2021. Ce qui sera le cas de la plu-
part des pays d’ici le deuxième 
semestre 2022. C’est-à-dire plus 
rapidement que selon les prévi-
sions précédentes. La vaccination 
pourrait accroître l’espoir que 
la pandémie prenne fin plus tôt 
que prévu. Ce qui renforcerait la 
confiance des entreprises et des 
ménages.
Des mesures de soutien budgé-
taire supplémentaires devraient 
stimuler l’activité dans quelques 
pays, mais la plupart devraient 
présenter des déficits inférieurs 
en 2 021. Pour le Fonds, les condi-
tions financières sont favorables 
car, des grandes banques centrales 
conserveront leurs taux directeurs 
actuels tout au long de la période 
de prévision, jusqu’à la fin 2 022. 
De quoi stimuler les crédits.
La mise à jour de janvier 2 021 du 

Rapport sur la stabilité financière 
dans le monde précise que les 
marchés restent optimistes quant 
aux perspectives pour 2021, ta-
blant sur la poursuite des mesures 
de soutien.
Bonne nouvelle pour le Gabon 
et les autres pays producteurs de 
matières premières. Les cours 
des produits de base seraient en 
hausse. Sous l’effet de la reprise 

mondiale attendue, les cours 
pétroliers devraient se hisser 
en 2 021 à un peu plus de 20 % 
au-dessus du creux de 2020, mais 
ils resteront bien en deçà de leur 
moyenne pour 2019. Les prix 
des produits de base hors pétrole 
devraient également augmenter, 
avec notamment une forte accé-
lération attendue pour les métaux 
en 2 021.

Scénario de reprise et bonnes 
perspectives des matières premières

I.M'B.
Libreville/Gabon

Le prix du baril de pétrole devrait repartir à la hausse.
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jeunes était une nouvelle 
fois au centre des échanges 

du Comité de pilotage du "Projet 
de renforcement des capacités 
pour l'employabilité des jeunes 
et l'amélioration de la protection 
sociale". L'ouverture de cette 4e 
session était présidée hier par 
Aubierge Sylvine Ngoma, mi-
nistre déléguée auprès du mi-
nistre de la Formation profes-
sionnelle.
Le comité a examiné le niveau 
actuel des différentes activités 
retenues dans la mise en œuvre 
de ce projet.
De nombreux jeunes au terme 
de leurs études viennent gonfler 
les chiffres du chômage. Lequel 
affecte environ 20 % de la po-

pulation active. Près de 35 % 
des jeunes de 15 à 24 ans sont 
concernés. Pour la grande ma-
jorité à cause d'une orientation 
mal gérée. D'où le souci du gou-
vernement de les appeler à opter 
pour des filières de formation 
professionnelle, longtemps dé-
laissées au profit de l'enseigne-
ment général. En 2017, environ 
35 % des 11 586 demandeurs 
d’emploi provenaient de l’ensei-
gnement supérieur.
Ce comité avait, entre autres, 
pour mission de définir les orien-
tations générales du projet et 
assurer que les actions menées 
sont conformes aux objectifs vi-
sés. Il devra également superviser 
la mise en œuvre du projet et 
proposer des recommandations 
susceptibles d'améliorer ses per-
formances.

Employabilité des 
jeunes : le Comité de 
pilotage à pied d'œuvre

GM.NTOUTOUME-NDONG
Libreville/Gabon

Les travaux de la réunion du comité de pilotage. 
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